
DE LA MINERVE

gne, tout ce que la Fance a va it perdu dans une longue nnée Le le juin, le géné at L nnet s'empara de lavie, etlle 2, Na -

de malheurs, faqient de cette tentative inoue une 8orte dc p u entr ait dan8 Milan. Les Mianais étonnés avaient Pei-

fête militaire pouir les soldats COifli pour les général'. La ne à el Cui1re leurs yu aaspul epsapu ioi

fluiique des régineiitS animait la 1ace11ds isj11néetd~5iiî~i a evtd une existence politiquc

ou guerrier. Quand le chemin devenait plus diffi cile oui plus la répi)iu 'cialpiine fut t'lie seconde fois procla mîée.

pérllexlestabours hataieiit la chargO ; C'était l'escalade Tadi2 que 1le preier consul recevait à ttiaile orm

du temple de la Gloire 1 Les ioinell rvsOfnSrlsge ol ieoiaisnc lvl cssmueet ~tî

sois e aplén, distribuèrent eu-mêoes d'abondantes ru pas inermue e4jurl dvso Duliesme occupait
oins atopes dupid vin et du fromage étaient un Lodi ; peu de jours aprè, elle s'emparait de Crémone et je-

banue mgnfiue purun amée, sur le sommiet du Grand tait l'alarme jLiqui dans Mantoue, D'u i autre côté, Murat
Sain utmer nrd ue po ru eaétait porté sur !aisa n e et, pr s quelques combats livrés

Sa -e rmir d c!s letarv à la Cime des Al es. Est-ce aux portes m êmes de la % ille, il en était resté m aître. La
L e ou s r e qier autre s p riqu pass é t A nnibal, C ésar et veille, le général Lannes avait passé le P à Belgioso, auprès

Pompée ? On connaît les difficultés qu'eurentl àusrq eq eaur on u vaincre deux de P asvie, avec, son avanitga r.de et le gros de l'armée ; enfin,

de nos rois, Cliarlemagne Par lesé,ap è a monît Cenis, Fiançois Ier, le 8 juin, Napoléon faisait déèiler devant lui le corps dui géné-

par a vllé (l laStua ;mai qulletrae ot lisse arèsraIMoncey. L'arée de réserve était lun tot entière arri ée

eur Pompalée, Cés ar to Anniais François er et Cliarlemmane ? à sa d]estination ; elle.Séeat ass otlt,àpè esi

Vainement. onc ec a fm r te de leu*s pas ; cette em- xante mille ,m s "éèt ait avec cette eule fo rce qu'elle allait
pVinte md t êtr cechea l e igreon l vent du lendemain, avoir à lutter contre une arnée supérieure (lu double.

Devnt Nap léo ste ul lces palpe g s'ab isse n ; seul il sut en A son départ de M filan, le 8 juin Napoléon pouvait f rer

plnrles somill itês et en combler les abîmcs. lelsbilne séacs Débloquer Gènes surtout était
lan1 i, le géaLannmes était entré, avec son avant- une Chance des Plus ProIJaî.les, et Masséna aurait, avec les

gare, d6ans Aose dèséle lendnil, les combats cOnlmencé- braves qui lui restaiet, mis un grand oids dans la balance:
rde La d ns A e d s l va le avit t confiée à quatre Ou il était trop ) tard. A p rès l es afies les plus brillantes pour
inq .m Le A utricie la cvé à v C étéo ce corps fut battu, î -m èîi n et pour le gén ral SOult, après des ép .eu ves plus

p e r d i l eie u tr i c he s d e c àC h âtfl, u lq u e s c t a e d e p ris o n -p é n i le s (lu e c ele s d u c h a m p d e b a ta ille , le s s o fi r a n c e s e t la

hirs e s rtiaen désordre. couragùe, par ce premier mtatépdiespar, la faine, Massn, cédant à une né-

succès, nos troupes poursuivent leur marche avec ofac'csiéirssi]~aat o pas Capitulé (il en avait repotim-

lorsque tout à coup elles sont arrêtées par un obstacle qui sen éle mtseul avec indignation), mais o, niàsotrd,ê

ble accuser ,imprévoyance de Napoléon ; c'est le fort de Bard, mies avec armes et bagages. cnet otrd ê

dont on avait ignoré j'avantage de la pO5itiO0fl, hi direction cal- Cet incident inattendu c'angeait singulièîrement la sittion

cule îe ss attrie, t limnO5iblté de l'emporter de vive de l'armée française, elui Ôtant l'espoir d'un puissant renfort.

force. t éaéslued 'ure ti eue vi riél un
Entre deux montagnes à Peinespre''n elate téatviue deux marches à Tortone, et avait poussé o n

BU ieddesuelesse rove a ptie vlledeBard, que tra- avant-garde jusqu'à plaisance, se flattant d'arriver iui-méuîe

auer eq u ells s'é è e tro e r dapee forme pyra idale t et sur assez tôt pour em pchler les Français de pas er le P & Son

ce rocher apparaît ce fort, Presquîe inconnu jusqu'à nos j urs,ý projet ayant échoué, ce général avait pris une boznne j.-

nmais destiné à devenir fanieu-x , piqqtuil faillit arrêter César sitiomi à Montebello, avec la résolution de combattre sur ce ter-

et a frtue. a ill fu emorée, et les Autrichiens e re- rai. Cette résolution ne pouvait qu convenir à l'armée

trèenftudn e. foa cile nétaimt quu uleitrionpîîe. On française, qui devait trouver dans des engagements5 partie,,,

fut réduit à tailler le roc com'ne Annibal ; On ovidaslpusecanshurss;le général Lannes n'était pas

rocher d'Albaredo une espèce descalier par lequel on fit filer homme non J)ftis à refuser le combiat ; 'nais n'ayant avec lli

les hommes et les chevaux. pour l9artillerie, ce chemin était que huit mille hommes contre vingt mille, il n'avait pas int&

impatiabl. L néessté omandait, le Péril ne pouvait rèt à comnjcer l'affaire. Il fut prévenu Cot ~<ré,

êtreévié ;on ut 5 bonerà l retreindre. Les roues des fut tune des plus glorieuses de la campagne, surtout porj

Voitures et ties caissons furent entourées de paille, le chemin général, qui seul pendant plusieur s heures,fide rig,

fut couvert de fumier et de tout c e qui Pouvait amortir le bruit jusqu'à ce que, vers idi, l'arrivée dut général Victor décidât

du transport ; et, grâce à cette précaution, l'artillerie passa complêtenient la victoire. Le général Ott eut trois mille hiom-

pendant la nuit, non eans perdre quelques braves atteints par mes tués, et laissa cinq mille p)risoniniers eteles Ma"Ins des

la mitraille que, dlants l'obiciirité, le fort lançait au hasard. Français.

Le commandant dii fi), t mpttment trompé par ce strata- Eni marchant sur Stradella, le preiir consul traversa le

apès do %Iêlas dlermpéclîr'lc Y r-capd aale de MontebelLo. Trouvant les églises encore

géme, S'était flatté aurpleines de mfouirants et de blessés.

lansd larpsti onoie se troîmvst Napoléon, plusieurs,. partis, -Diable ! dit-il à Lannes qui lui servait de cicerone, il pa.

D a - luvr s'u lriein , où s01 .oi e trou ait s auîdacietix, et pett- ralt que Ilaffaire a été chaude

'être t'ar cela même le plus prudent , fut celui qu'il adopta. l~ -je le Crois bien, répondit celui-ci ; les ne craquaient,

"a jeta dans la Lombîardie. Vainement Mêlai0 voulut eînpé- dans ma division, comme la grêle qui tombe sur les, vitriges!

chier nos troupes de frnci l 'sn;cpasge fut forcé. t De c Cobat do Montebello sortira, Pour le général LannesY


